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IMAGINONS-NOUS un ins-tant dans une salle declasse. Le maître, souhai-tant passer une journéetranquille, décide de poserune colle à ses élèves. " Qui
peut me donner le nom des
différents sélectionneurs
qui ont pris les rênes des
Panthères depuis 2006 ? ".Les uns donnent un patro-nyme, les autres avancenttel autre nom, au grandbonheur de l'enseignant.En réalité, ils sont au nom-bre de cinq à avoir coachéla sélection gabonaise de-puis 2006. Soit Alain Gi-resse, Gernot Rohr, PauloDuarte, Jorge Costa etmaintenant Jose AntonioCamacho.Deuxième question dumaître : "hormis Camacho
qui est sur le point de quit-
ter le Gabon, qui peut me
dire ce que sont devenus ces
sélectionneurs après leur
aventure gabonaise ?" Ima-ginons un instant les re-gards dubitatifs des élèveset volons un peu à leur se-cours. Après un passage de qua-tre années au Gabon(2006-2010), Alain Giressea été engagé pour diriger leMali. Avec les Aigles, même

si ces dirigeants ont finipar lui trouver des griefs, ilse qualifie pour la CAN2012 et atteint même latroisième place de cettecompétition. Une positionplus enviable que le quartde finale disputé par lesPanthères en 1996 et 2012.Pour mémoire, le Françaisavait réussi à faire passer leGabon de la 125e à la 40eplace du classement FIFA,entre autres.Puis vint Gernot Rohr(2010-2012). Avec leFranco-allemand, les Pan-thères atteignent les quarts

de finale de leur CAN 2012.S'il est vrai qu'au Niger etau Burkina Faso, les résul-tats n'ont pas été à la hau-teur des attentes, Rohrréussit à prendre une pe-tite vengeance sur le sortavec le Nigeria. Avec le sé-lectionneur Salisu Yusuf, ilparvient à qualifier lesSuper Eagles pour la Coupedu monde 2018 en Russie.Une belle performancepour celui qui a été diabo-lisé au Gabon.Paulo Duarte, qui fait unpassage éclair à Libreville(2012-2013), retrouve le

Burkina en 2016 pour laseconde fois. Avec les Éta-lons, le Portugais décrochela troisième place de laCAN 2017 qui se dérouleau… Gabon. Une belle re-vanche pour celui qui apeiné avec les Panthères.De tous, Jorge Costa (2014-2016) est le seul sélection-neur de ces dernièresannées à ne pas avoir su re-bondir après son passageau Gabon. Costa n'a passauvé le Tours FC d'une re-légation en D3, l'an passé,et serait actuellement enInde, au Mumbai City FC.

"Il est souvent difficile de se
relever d'un passage au
Gabon", a ironisé le maître.Ultime interrogation de cedernier : "pourquoi ces sé-
lectionneurs ont mieux
réussi dans d'autres pays ?".Un ange passé parmi lesélèves. "Voyons jeunes gens,
pourquoi avez-vous peur de
dire que le football gabo-
nais et son championnat
sont loin d'être profession-
nels et bien organisés ? ", lestance-t-il. Si on se fie aux données re-latives au foot au Mali, auNigeria et au Burkina, on

constate que, depuis ledébut des années 2000, lesfédération de ces pays s'ef-forcent de conserver la ré-gularité de leur diverschampionnat. Cela permet,outre les joueurs évoluantdans les pays notammenteuropéens, d'avoir desjeunes footballeurs aguer-ris pouvant intégrer les sé-lections nationales.Pour se convaincre de labonne santé des cham-pionnats maliens, nige-rians, et burkinabè dansune moindre mesure, il suf-fit de se pencher sur le pal-marès du Championnatd'Afrique des nations(Chan). On se rend alorscompte que les Maliens etles Nigerians ont été aumoins une fois finaliste duChan. Pays dans lesquelsont servi Giresse et Rohr,souvent présentés auGabon comme de gros in-compétents. Ces pays ont compris qu'onne peut bâtir une équipenationale en ne comptantque sur les joueurs expa-triés. Le championnat na-tional est un vivier à ne pasnégliger et sert aussi delien avec la sélection. Tantque les responsables dufoot gabonais ne l'aurontpas compris, la valse desentraîneurs ne servira àrien. "Cette leçon vaut bien
votre silence", se réjouit lemaître en posant sa craie.

Quand Giresse, Rohr et Duarte se moquent du Gabon
Serge A. MOUSSADJI
Libreville/Gabon

Alain Giresse fait partie
des sélectionneurs qui

ont réussi de belles
choses après leur pas-

sage au Gabon.
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LES influents lobbys ayantcontribué à sa venue etsurtout son maintien, endépit de résultats peu pro-bants, à la tête des Pan-thères du Gabon, nel'emporteront pas cettefois. Deux mois avant la finde son mandat, le limo-geage du sélectionneurJosé Antonio Alfaro Cama-cho est acté. Une issuesomme toute logique. C'estla conclusion à laquellesont parvenus le ministred'Etat en charge desSports, Alain-Claude Bilie-By-Nze, et le président dela Fédération gabonaise defootball (Fégafoot), Pierre-Alain Mounguengui, à l'is-sue d'une réunion, hier tôtdans la matinée (8 heures). Les deux parties, qui ontestimé que le technicienespagnol n'est plusl'homme de la situation,l'ont fait savoir à l'inté-ressé. Rejoignant, de fait, latrès large majorité du pu-blic qui a conspué le sélec-tionneur national et lamajeure partie de ses pou-lains, après le revers (0 - 1)subi mardi soir devant cequi pouvait être considérécomme l'équipe B de laZambie. Une contre-performance

de trop pour celui qui,après un quart de finale decoupe du monde 2002 auxcommandes de La Roja (lasélection de son pays) etune fracassante démissiondu Real Madrid en débutde saison 2004-2005, a ac-cumulé des échecs.D'abord dans le club por-tugais du Benfica Lisbonne(lors d'un deuxième pas-sage moins glorieux) et àOsasuna Pampelune (Es-pagne), puis en sélectionsnationales de Chine et... duGabon.
TRISTE BILAN. Bien quele niveau des joueurs etl'environnement autour de

la sélection fanion gabo-naise comptent aussi dansla déliquescence (entermes de résultats etd'image) des Panthères,les deux dernières contre-performances ont davan-tage assombri le bilanglobal de Camacho (16matchs disputés, 2 vic-toires, 9 nuls, 5 défaites, 9buts marqués, 16 concé-dés, associé à un classe-ment mondial Fifa où leGabon est toujours restéentre le 95e et le 85erangs). Et la situation denotre pays, mal embarquépour la course à la qualifi-cation pour la coupe

d'Afrique des nations 2019au Cameroun.Un triste bilan qui ne vapas redorer la carte de vi-site du technicien de 63ans qui, durant son man-dat gabonais, n'a jamaisfait d'efforts dans l'appren-tissage de la langue de Mo-lière (son fils ou ledirecteur technique natio-nal Jose Garrido lui servantsouvent de traducteur lorsdes conférences depresse), afin de mieux fairepasser son message auxjournalistes et à sesjoueurs.Pas plus que sa préférencepour passer davantage de

temps en Espagne n'a étéla manifestation d'une vo-lonté d'intégration dans lavie gabonaise et des codesde son football. On ajou-tera enfin la présence dansses listes des joueurs de ladiaspora parfois ''impo-sés'', du fait de sa mécon-naissance du parcours deceux-ci. Cela fait beaucouppour un entraîneur autre-fois connu pour sa rigueuret son tempérament volca-nique, mais qui a étonnépar sa façon de subir lesévénements à la tête de lasélection nationale dont ilva laisser les commandes àun successeur a priori in-

térimaire.Lequel aura quatre matchsde qualification pour laCan 2019 pour éviter auGabon l'humiliation d'uneélimination, dans unepoule plus qu'abordable,pour un rendez-vouscontinental organisé parun pays frontalier. C'est loin d'être gagné, vul'état dans lequel Camacho(arriérés de salaires, etpeut-être indemnités de li-cenciement, en poche) valaisser une sélection dontla fracture avec le peuplegabonais a pris davantaged'ampleur depuis le week-end dernier.

La fin de l'ère Camacho
Football/Panthères du Gabon

James Angelo LOUNDOU
Libreville/Gabon
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Les deux dernières contre-performances des Panthères du Gabon ont poussé José Antonio Camacho vers la porte de sortie. Photo de droite
: Le ministre des sports Alain-Claude Billie-By-Nze (à droite) et le président de Fégafoot, Pierre-Alain Mounguengui, ont scellé le sort du tech-

nicien espagnol hier au sortir d'une réunion de crise.


